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Dans une des recherches qu'elle effectuait aux environs d'Ankara, 
Bayan Afet, vice pr&idente de la SocioRıS d' Histoire Turque, s'aait 
intıSressı5e au Hüyük de Karaoğlan et en avait signaM la pr&ence 
ladite Soci(Stıfı. Une premire classification des tessons qu'elle y avait 
ramasss montrait ı;;Mjâ qu'il s'agissait lâ d'une station archklogique 
abritant les restes d'une sıSrie de civilisations successives. 

Lâ-dessus, la Soci&ı5 d'Histoire Turque y exkuta en automne 
1937 des fouilles de courte dur ıe et constata, en effet, les traces d'ıS-
tablissements suecessifs, allant de Ure chalcolithique jusqu'â l'ı5)poque 
ottomane. 

En 1938, une expıklition, ayant â sa tte l'archklogue Remzi 
Oğuz Arık, membre de la SociA5t, et composk d'Ömer Üçüncü, 
dessinateur, d'Hermann Schüler, photographe du service des Musks, 
de Nuri Gökçe, tudiant en archklogie, y fit des fouilles, du dijbut 
de juin jusqu'â la mi-octobre. 

La Sociffl d'Histoire Turque, apprkiant l'importance de ces 
premiers rıSsulta.ts, les soumit par une br&ve communication au Congrhs 
international des Sciences anthropologiques et ethnologiques, runiâ 
Copenhague au d<ıbut d'Aoilt 1938. 

Emplacement: 
Le Hüyük de Karaoğlan est renferm dans le village portant le 

m ıne nom et situe" â 25-27 km. au Sud d'Ankara. Le site est plac 
l'entrk d'une belle valMe qui se trouve au pied des montagnes 

d'Elmadağ, vallk s'ouvrant sur le grand chemin vicinal qui relie 
Ankara â Konya d'une part (en franchisssant la zöne de Haymana) 
et â C&ar(Se de l'autre (en traversant Tuzgölü), ainsi qu'â Tarsus par 
le chemin d'Aksaray - Ulukışla. 

Le Hüyük de Bitik, au Nord d'Ankara, la station d'Etiyokuşu 
(âge du Cuivre), ainsi que le chateau fortifiı5 d'Ahlatlıbel (âge du 
Cuivre) sont en connexion avec Karaoğlan et avec les routes 
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onales, grâce des chemins qui passent par des vallı3es contigües les 
une aux autres jusqu'â Gölbaşı  et le col de Kepek et qui, contournant 
le lac Mogan, utilisent aisıSment les vallons. La sitation d'Etiyokuşu 
ne se trouve qu'â 30 km; quant Ahlatlıbel et la source attenante 
de Taşpınar, (ou Sığır- Hüyük) ils sont 	10-15 km. seulement au 
Nord - Ouest de notre station. Le Hüyük de Hacılar, au Sud - Ouest 
du lac Mogan, est â 6 km. environ de Karaoğlan, lui faisant face 
exactement. La distance du Hüyük de Karakız ne ~asse pas 8 km.; 
Gâvurkalesi, qui compte d(Sjâ parmi les stations classiques, est â 20-25 
km. au Sud de notre Hüyük. 

Des hüyüks d'une certaine importance n'ayant pas encore (";t(5 mis 
au jour l'Est et au Nord - Est de Karaoğlan, ce dernier s'av.k.e 
comme un lieu de peuplement consid&able de la r(5gion. 

Les lacs Mogan et Emir s'&endent au Nord - Ouest et au Nord 
du Hüyük. En 6t(5 les fonds saMs de ces lacs sont mis â nu; le lac 
Mogan, notamment, se desskhe compltement dans cette saison; il 
est toutefois hors de doute que ce dernier constituait dans les temps 
anciens l'un des t ınents d'attraction de la ı'gion. 

La question d'approvisionnement en eau y est, on le voit, bien 
ı.glıSe. Dans la valMe de Hüyük on voit, ınMıe maintenant, des f on-
taines pourvues d'eau en abondance, dont tirent parti les troupeaux. 
Ajoutons aussi que la p6riph<Srie - aujourd'hui aride - de Kraoğlan 
tait recouverte d'arbres et de vignes jusqu'â ces temps derniers. 

Si nous faisons abstraction de l'&tat estival actuel du lac Mogan, 
qui se transforme en <)tı5 en markage, nous devons souligner qu'avec 
ses 1000-1200 m. d'altitude, Karaoğlan est un lieu de peuplement 
climat trhs favorable. C'est, 	notre avis, la raison pourquoi ce site 
laissa panouir en son sein des civilisations successives et servit de 
refuge aux hommes pendant cinq mille ans au minimum, et cela, 
malgr<ı  les dı5vastations causks par de grands tremblements de 
terre. 

Le Hüyük proprement dit s'kend du Sud- Est au Nord-Ouest 
et accuse â sa base une longueur de 210 - 250 m; et une largeur de 
160 - 180 m,; sa hauteur est de 18-20 m. Le lac Mogan, la gorge de 
Kepek, le grand chemin vicinal et la valMe sont visibles de l'Acropole 
situıSe au Nord et formant le point culminant du Hüyük. 

A plusieurs reprises le tertre f ur sujet des destructions avant les 
fouilles syst&lıatiques de la SociW d'Histoire Turque, İi y a de cela 
cent cinquante â deux cents ans, les fondateurs de Karaoğlan (actuellement 
un village propret et prosp'ere) arracIferent et emportrent toutes les 
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pierres visibles et transportables de Hüyük. Chaque fois que l'on 
avait besoin de pierre pour le grand cimetiere sis au Sud du village, 
on avait recours au tertre; c'est ce qui explique l'existence des tran-
chees et des trous qui sillonnent le pied et le sommet du Hüyiik. 
C'est en se basant sur ces excavations qu'il e,st actuellement possible 
de determiner les lieux des murs de forteresse, disparus aujourd'hui 
et appartenant diverses epoques. 

En sus de ces pillages dus l'ignorance naive des villageois, les 
fosses creuses par les chercheurs d'or augmenterent les breches ou-
vertes sur le Hüyük. Le plus nuisible de ces fosses fut celui excave 

l'Acropole, dans la direction Nord-Sud et allant jusqu'e 4 m. de 
profondeur. İl est designe dans nos fouilles par Galip Hendeği, G.H. 
(fosse Galip), du nom de son malfaiteur. 

Travaux de Fouilles. 

En 1937 les travaux porterent sur les parties Sud et Nord de la 
colline et durerent vingt jours. Dans les tranchees, relativement pe-
tites, qui y furent ouvertes, on atteignit 4 m. de profondeur. La ce-
ramique ainsi que les objets de culture y furent ramasses et etudies 
avec soin. 

Les travaux faits en 1937 se concentrerent surtout au Nord, et 
particulierement sur l'Acropole. L'Expedition, munie cette fois-ci de 
ligne et wagonnets Decauville, decouvrit dans un espace de 43X 43 
m. de dimensions toute la surface recouvrant l'Acropole, nettoya comp-
letement le fosse ouvert au centre par le chercheur d'or et parvint 
faire avancer les travaux en profondeur dans un espace de 20X 20 m. 
de dimensions. En outre, on obtint la possibilite d'un contröle satis-
faisant des stratifications en faisant sur le penchant Ouest de l'Acropole 
un profil allant jusqu'e 7.50m. de profondeur et accusant une largeur 
de 10X10 m. 

Periodes. 

Voici les resultats archeologiques de nos premiers travaux sys-
tematiques. 

De 0,75 jusqu'e 1 m. de profondeur ( selon la formation du sol), 
nous obtenons une couclıe mixte oü l'on rencontre des tessons rele-
vant du Chalcolithique, de l'ege du Cuivre, des periodos hittite, phry-
gienne, hellenistique et romaine, byzantine et ottomane. Tous ces 
rı orceaux sont recouverts d'une epaisse couche de chaux ou de moi-
sissure qui ne peut etre lavee qu'e l'acide chlorhydrique. Parmi les 
pieces mises au jour, celles des eres ottomane et byzantine sont en 
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exrmement petite quantit4; en fait d'ouvrages helMnistiques, on a 
dışcouvert un ou deux morceaux rares en terre cuite; Npoque ro-
maine est repr&entkl par un petit nombre de pices soigneusement 
fabriquk,s, notamment une alne en fer en forme de faucille, 
une jolie petite amphore en terre cuite, une petite cruche et un 
plateau; ces derniers n'e-taient certainement pas employ& par des 
gens de modeste condition, et il est possible que nous soyons lâ en 
pr&ence d'objes import&. Un four(ou foyer?) trouv â nştage supış- 
rieur et que nous croyons contemporain des pices classiques, consti- 
tue 	notre avis un bel ouvrage de cette dernire (şpoque: sur un 
fond recouvert de petites pierres plates et muni d'ouverture air et 
de canal on a dressış  le tronc eonique d'une jarre grossire parois 
paisses, fabriquışe avec de la terre mnşe de sable. L'intr5rieur en est 

recouvert de boue fine argileuse jaunâtre; sur le devant une sorte de 
place dallişo permet au servant (?) de s'asseoir. Une particularihş  que 
nous avons constatk) dans un ou deux fours (ou foyers) similaires de la 
mme«şpoque, c'est l'existence d'une bloe rectangulaire â surface lisse, 
ış rigcş  â cötış  du four. Souvent, une autres pierre, plus grande, aplatie 
mais irrışguUre, extrişmit pointue se trouve prhs du premier bloc. Il 
est probable que ce dernier ait servi de table de confection des pains, 
et la pierre irnşguUre, d'ışcran proteeteur contre le vent. 

On a dkouvert jusqu'ici trs peu de documents architecturaux 
entourant les objets susdits. Un ou deux murs rest& debout au 
milieu d'un amas de pierres, dont le fouillis rend impossible toute 
reconstruction, pourraient rester attachışs notre mışmoire, grâce 
l'irrgularihş  de leur plan. L'inexistence de documents d'architecture 
elassique n'est pas imputable au seul fait des destruetions ult&ieures; 
la cause v*şritable en est que, vers les ışpoques classiques, le Hüyük 
cessa d'iş•tre un lieu de peuplement de quelque importance. En eff et, 
les ruines de Şemlekin (ou Şelmekin) que Bayan Afet tudia et pr(şsenta 
au temps oü elle fit connaitre Karaoğlan, ne se trouve qu'â une 
distance d'un kilomkrc au Nord - Est du Hüyük et reMe, l'endroit 
oü commence la valle, une grande citeş  classique; on peut admettre 
qu'â Npoque oü cette cit vivait et florissait, Karaoğlan remplissait 
simplement les fonctions d'un lieu de eorps de garde, servant â ses 
fins les oeuvres architecturales h<şritışes des (şpoques prkdentes et 
construisant 	 trs peu de nouveaux bâtiments. Ce qui est 
certain c'est que les hommes qui quitt5rnt l'endroit les derniers com-
prirent que le Hüyük tait devenu inhabitable cause de tremblements 
de terre. Il est clair qu'aprs eux l'endroit ne fut plus tışmoin de 
peupl em ents. 
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La cramique phrygienne, prpond&ante jusqu'â 1 m., devient la 
senle existante partir de cette profondeur et atteint, selon les lieux, 
1,40 -1,60 jusqu'â 2 m. On peut en inWer immkliatement que dans 
sa structure architectonique la dernik.e couche v&itable y est la 
couche phrygienne et que les res classiques n'ont pas port ce site 
au-dessus du degr ,  d'un lieu de repeuplement. 

Dans les objets de culture mis au jour par nous la poterie occupe 
la premi'ere place. Nous pouvons la classer en trois groupes: 1). poterie 
monochrome, 2). poterie polychrome et 3). poterie reliefs. 

La preınik-e catftorie est â pâte brune ou de couleur daire 
(rouge, rose, jaune, c~e). İl existe des points communs entre les 
deux variWs; ainsi, la forme du rkipient est ind(şpendante de la 
couleur de la pâte, de sorte que l'on rencontre la mtllne forme dans 
les deux varikk. En outre, elles peuvent tre fabriquks avec de la 
pâte grossik.e ~e de sable ou avec de la pâte fine. La varMtıS 
brune peut"()tre classk aussi de la façon suivante: brun dair, brun 
fonccş  et noir. Le poli de la subdivision brun foncıS, le brillant de sa 
surface, lui conWent un aspect mkallique. La maitrise exceptionnelle 
du potier phrygien, son gotit des couleurs se r6vMent n~e dans les 
rkipients monochromes. L'engobe des morceaux pâte daire est 
toujours de la ınt,me couleur que la pâte ou d'une nuance qui lui 
sied le mieux; ainsi les morceaux rouges sont toujours 	engobe 
c~e. A la pâte brune est accomodıSe rengobe brun dair ou noir. 
La grande varikı5 des couleurs dans cette cıSramique monochrome 
nArite d'4kre soulignı§e. La maltrise et le progr?s dans la cuisson y 
sont dignes d'kre <Srig(Ss en modMes. 

Karaoğlan a fourni, en quantitışs <ıgales, les variıStıSs de couleurs 
daire et foncı5e. Selon son lieu d'emploi le rkipient est couvert 
d'engobe 	l'inWrieur et â l'extıSrieur ou seulement 	l'extıSrieur. La 
polissure, par contre, est presque compRstement omise dans un certain 
nombre de rkipients. 

Un point important â noter dans la poterie phrygienne est que 
la plupart des morceaux sont pourvus d'un grand nombre de trous, 
attestant des 1-parations ant&ieures. Dans un grand nombre de cas 
seul rintıSrieur est rest tel qu'il tait sorti du tour. Les morceaux â 
pâte jaune (Stant pour la plupart lfSgers et trs poreux, on peut en 
conclure que ces derniers avaient une destination spkiale. 

La poterie polychrome formant la deuxibme cat(Sgorie n'est pas 
fortement reprtşsentıSe â Karaoğlan. Les couleurs que ron y rencontre 
sont: rouge, rose, spia, noir et violet. D'une façon Onerale, les couleurs 
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rouge et rose se trouvent sur un fond d'engobe cr ırne. Les ornements de 
mO'me couleur sont, â l'unanimit6, g(Som&riques; on rencontre toutefois 
sur certains morceaux des figures de plantes et des senes d'animaux. 
On voit ici que le potier a spkialement pris soin ce que les incisions 
OomıStriques harmonisent avec la forme du rkipient. Dans une 
assiette l'on a dkrit des cecles concentriques rouges circonWence 
ı§paisse. Sur la surface extıSrieure d'une cruche â deux anses l'on a 
incisı3 de grands quadrilaWes roses i~aux formant des comparti-
ments contigüs. Sur certains morceaux on a vu de gros points, 
d'ı5paisses lignes paralFeles et parfois mO'me un cercle ı3pais entourant 
la panse du pot. Quelques morceaux polychromes nous transportent 
â la tradition ,c;rknne. Le fait que ces derniers sont en petite quantit(5 
renforce l'opinion qui les considk.e comme des objets import&. 
Les lampes, tout en tant d'exkution grossire et sans "tre poly-
chromes, peuvent O'tre consid~s vu leur ferme comme des articles 
d'importation. Ce sont On&alement des ouvrages irrguliors, sans 
grande profondeur, forme approximativement triangulaire ou de 
proue de navire. Aux fouilles de Çankırıkapı  nous avions trouvı5 un 
grand nombre de tessons de ce genre, toujours dans la couche 
phrygienne. ici nous en avons trouv deux complets, en bon ıStat. 

Les trouvailles du troisRıme goupe n'ont pas atteint jusqu'içi une 
quantitıS conskMrable. Ce sont gıfınralement des jarres parois (Spais-
ses, faites d'une pâte grossik.e jaune. Ma1gr<5 l'injure du temps, burs 
ornements ainsi que leurs formes sont rest& Otonnamment intacs 
dans leur originalitc5 et leur beaut& Dans les pices intactes que nous 
avons obtenues les ornements sont toujours concentr& aux anses et 
â la partie de la surface situı3e de part et d'autre de l'anso. L'une de 
ces anses est forme de deux T partie moyenne commune et par-
ties latkules relativement longues. La partie commune reliant les 
deux T est large et pourvue de rainures. Les extr<şımites supkieures 
y ont l'aspect de boutons. Un grand bouton se voit â la partie inf& 
rieure, juste au fond de la rainure et deux autres aux deux extrO-
mit& de la partie suprieure. L'autre anse est large et plate, du fond 
du rebord elle descend au-dessous du goulot de la jarre et, 

des ornements incis& entourent toute Npaule du r6cipient. A 
l'attache suprieure de l'anse on voit un long clou rond dont la Wte, 
assez grosse, se trouve gauche et le bout se rer,ourbe vers la droite 
de l'anse. Dans la partie infe. rieure il y a un autre clou svıntriquı3-
mont oppos45 au premien 
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Au - dessous de l'anse on voit deux traces digitales egales et assez 
profondes. Une troisikne anse appartient une jarre confectionn6e 
de façon analogue et orn6e d'incisions. Des deux extrknit6 sup6ıi-
eures lat6rales forme de bouton deux lignes distinctes partent et, 
aprhs s'âtre coup6es diagonalement vers le milieu, clescendent lat6ra-
lement au - dessous de cette dernik-e. On voit ici aussi une trace digi-
tale profonde. 

Ces trs rares ornements en relief, qui imitent les r6cipients en 
m6tal, 61hvent l'imitation au rang d'un art plastique. - Un point digne 
d'attention est encore le fait que ces ornements en relief sont tou-
jours ex6cut6s conjointement avec, des incisions. En d'autres termes, 
il est possible de former un nouveau groupe de poterie phrygienne 
embrassant les pihces incisions, ainsi qu'il y a lieu de s6parer un 
groupe zoomorphique, eu 6gard aux anses en forme de tâtes d'animaux. 

Les rebords dans ces trois - ou quatre- groupes offrent des profils 
extr6mement vari6s. Toutefois, l'un des caractk•es distinctifs de la 
poterie phrygienne consiste en ceci : la presque totalit6 des rebords 
est â moulure, et â forte moulure. Toutes les pices phrygiennes que 
nous avons trouv6os ici sont de forme ronde, admirablement pro-
portionn6es et sym6trique,s. R6p6tons que les anses rappellent les 
r6cipients m6tal1iques. Un point important sur lequel il y a lieu de 
s'attarder est le grand nombre d'anses (constat6es surtout parmi les 
piFces brunes) naissant au rebord, par suite de l'aplatissement de ce 
dernier et ınontant vers le haut, pour yenir se eoller ensuite 
paule, apr ıs avoir form 6 un anneau ovale. 

Dans les rışcipients phrygiens les fonds adoptent la forme d'un 
pied court Dans les cruches de cette 6poque les goulots imitent pres-
que exclusivement la feuille de tr«le. 

Les documents fournis par Karaoğlan en fait de c6ramique phry-
gienne montrent que cette dernire a reçu de ses devancR3res trs 
peu de choses en h6ritage. Toutefois cet h6ritage existe, tout en 6tant 
minime. Mais les Phrygiens se 	 rapidement. Cette c6rami- 
que posshde aussi des r6cipients rudimentaires ayant probablement 
servi dans la cuisine, ou â des fins 6gâlement grossires. 

Mais la grande majorit6 est constitu6e par des pices finement et 
soigneusement ex6cut6es, susceptibles de caract6riser leur 6poque. La 
perfection y atteint 	Karaoğlan parfois le niveau de beaux-arts, 

Parmi les trouvailles d'objets de culture rappelons un grand foyer 
d6couvert intact. Devant ce foyer, bâti au coin de gros mıırs avec 
de gros blocs de brique, nous avous trouv6 l'habituelle grosse pierre 

Belleten C. El F. 4 
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lisse, rectangulaire, ainsi que le bloc irrgulier, et nous avons constat 
ainsi que ces objets comptent parmi ceux que la p&iode classique a 
emprunt& aux Phrygiens. 

Nous ne voyons pas la nkessite" de nous e"tendre sur une foule 
dobjets de culture tels que les fusaioles, les poids de ınC)tiers, les 
pierres â aiguiser, les lissoirs, les marteaux, les masses d'armes, les 
lames en silex; parmi ces objets, que l'on cl(ıcouvre dans tous les 
Büyfiks ouverts en Anatolie et dans presque toutes les couches, rele-
vons de grosses fusaioles non cuites (ou des poids de ı&ıtiers ?) et des 
poids de forme pyramidale ces derniers ont 	d&ouverts â 
rieur d'un petit foyer, mais vu la destruction caus6e dans les ınurs 
par les tremblements de terre, il ne nous a pas (ıt possible de con-
clure s'il s'agissait ici d'un atelier. Nous ne nous e'tendrons pas non 
plus sur les mortiers en pierre servant 	piler le sel ou le bl, abisi 
que sur leurs pilons, dkouverts en trs grande abondance. Seul un 
genre de moulins â main vaut d'tre envisag particuli'erement; ces 
objets, que nous avons dkouverts simultankfıment avec les jarres 
,ornements en relief, sont un moMe dont l'âge classique s'est beau-
coup servi. 

Un bout de flkhe en for, large et portant une nervure en relief 
en son milieu, constitue avec son dispositif d'attache tel qu'on en voit 
dans les bouts de lance, et aussi cause de ses grandes dimensions, 
un document phrygien qu'on ne peut oublier de sitöt. 

Une trs belle aiguille 	tricoter en ivoire, des pingles en os, 
une manche en eorne sont dignes d'"&tre remarquifıes; en outre, un objet 
â coupe rectangulaire, ı5galement en os, sur lequel on a pratiqu 
quatre trous â l'une des ext~it& et ressemblant dans son ensemble 
â une tour, constitue un ouvrage d'art dans toute l'acception du mot. Ce 
beau document, dont des analogues ont ıStr5 dkouverts dans la couche 
phrygienne d'Alişar, comporte sur ces quatre faces des ornements 
Oonı triques incis&. Le fait qu'un de ses bouts est bris ne porte pas 
pr*judice â sa beautı5. 

Parmi les objets rituels, les figurines occupent la premire place. 
Une figurine humaine faite en pâte rouge möl&3 de gravier est ex-
cut& conformiSment â la comprMiension et â la technique hittites; 
des morceaux identiques ayant 	d&ouverts exclusivement dans la 
couche d'Alişar, nous la consid&erons comme une ceuvre (Sgarcı  dans 
un milieu qui lui tait tranger (0,80 — 1,00 m.). C'est une figurine 
au chef pointu, aux yeux globuleux, â la taille mince, au visage sch6-
matique, dont la partie infe'rieure est bris&ı. Mais deux autres figuri-
nes reprıSsentant des animaux ressemblent exactement aux ouvrages 
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phrygiens et rappellent les figurines d'animaux moulĞes et â quatre 
pattes, dkouvertes dans les couches phrygiennes de Çanktrikapt. Tou-
tes les deux sont mutilks, par consĞquent incompR3tes. L'une des 
deux a vers le milieu du trone un trou horizontal assez grand qui 
se termine â la base de la longue queue. 

Mais parmi les figurines phrygiennes, le meilleur document est 
sans doute le livre fait d'une pâte rose et recouvert d'un engobe 
jaune et soigneusement poli. La t'ete et la queue de cette piâce ont 
disparu. On voit un trou â la base de la queue; les pattes de derrike, 
ramassĞes, la croupe et la base de la queue forment ensemble une 
base sur laquelle l'animal s'assied. Les pattes de devant s'allongent de 
tout leur long des deux cötĞs du poitrail, entre les pattes de derrike. 
Le cou est dessinĞ  au moyen de deux cercles, la taille par trois cer-
cles et les pattes par des lignes simples de couleur violette. indĞpen-
damment de son degrĞ  se stylisation, cet ouvrage produit un effet 
extraordinaire et constitue un document phrygien d'une grande raretĞ. 
Sa longueur n'est que de 0,08 m., et son diamkre de 0,03 m. 

Mentionnons en passant quelques fonds de pots portant un ou 
deux caracthres de PĞeriture phrygienne et passons â l'estampe de 
sceau que nous avons dkouverte dans notre tranchĞe septentrionale 
de 1,20 - 1,40 m. de profondeur. Cette estampe eirculaire, appliquk 
sur un tesson â pâte rouge et engobe crine foneĞ, porte en son 
milieu une rosace, surmontĞe de la lune ou du soleil enveloppant une 
Ğtoile et ayant â ses deux cöt6s et â sa base sept petits rameaux res-
semblant Ğtrangement â l'kriture cunĞiforme. Cet ouvrage dkouvert 
dans la couche phrygienne appartient sans nul doute â la pĞriode 
hittite. 

Une bague en cuivre, dkouverte Ğgalement dans la couche phry-
gienne (1,40 - 1,60 m.), mĞrite d'attirer notre attention, â. cause du 
sujet reprĞsentĞ  sur sa base. Cette dernihre, soudĞe â un anneau plat 
et retourn& Ct l'inWieur, ne comporte pas de cadre et porte en relief 
un oiseau dont on ne voit â prĞsent que le cou et la töte. Autant 
que la rouille qui le recouvre nous permet de le distinguer, l'oiseau 
a un large bec, le menton pendant, la langue proĞminente (il parait 
done crier); au - dessus de la töte il y a une erke recourbk. En son 
Ğtat actuel eet oiseau nous rappelle la tke du bas - relief dkouvert 
en 1932 â la PĞpiniâre d'Ankara [1]. 

De petits cönes en pierre que nous supposons Ğtre des pions de 
jeu - de - dames, des osselets dkouverts souvent entassĞs et dont la 

[1] Cf. Türk Tarih, Arkeologya, Etnografya Dergisi, 1 (1933), p 20, No. 24-25. 
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plupari sont 	sont des e'16ments qui versenı, une lumiUre, 
assez faible mais distincte, sur la vie d'int(Srieur chez les Phrygiens. 

L'architecture qui sert de cadre ces objets de eulture riches et 
vari& est plus riche et plus personnelle. La p&-iode phrygienne a 
laiss dans toutes les parties du Hüyük des vestiges de peupleme:a. 
Mais les objets sauvs des tremblements de terre ont 	molest& 
par la ınain des hommes, de sorte qu'il ne reste presque plus de brı -
iment en bon &tat, principalement sur les pentes. 

Les travaux ex<wut& sur l'Acropole ont permis la ınise au jouu. 
d'une suite de maisons, avec leurs fondements en hon e-tat, un pan 
(le mur d'enceinte de 24 m. 10 de longueur au Nord, ayant probable-
Inent appartenu a la ville haute ou a un grand palais, et flanquE de 
deux tours carr& au N. E. et au S. - O. Toutes ces fondations sont 
comprises entre O m. 70 et 1 m. 00 de profondeur. Le mur d'enceinte 
s'&end, au Nord de l'Acropole, du Sud - Ouest vers le Nord - 
Est. L'entr&3, large environ de 2 m. 50, se trouve vers le ııı ilieu de ce 
tronçon d'enceinte Le mur et les tours sont construits en pe-
tites pierres de blocage retenues par des parements de gros blocs 
forme approximativement conique, pose's de telle sorte que leur 
extrmit pointue se trouve tourrııSe vers le bas; ils forment, pour 
ainsi dire, des orthostrates. Dans les coins on a pris soin ce que 
la stabilit soit atteinte par la seule position des blocs et au moyen 
du mortier et que l'ordre Oom&rique y soit respect& Les dimensions 
des tours sont: 4 m. 70 X 4 m. 90. İl est possible de constater ici dans 
toutes les pi'eces d'architecture phrygienne une couche d'argile jaunatre 
ınWe de petites pierres ou 	de pierres, sur laquelle les fonda- 
tions trouvent leur stabilit& Attirons aussi l'attention sur la façon de 
poser les blocs en forme d'orthostate, ın ıne dans les puits-r&ervoirs 
de ce'rales ! Ces derniers, dont la plupart vont a de g,randes profon- 
deurs, ( il y en a qui approchent de 4 m. ont 	dans les p€Sriodes 
suivantes employe's comme rişservoirs ordure (bothros) ou comıne 
lieux d'aisance. A cet eff et on s'est ıne'me quelquefois servi des murs 
d'une Oriode situ(Se au dessous de l'&tage en question. Ces puits, ofi 
l'on voit la cıSramique la plus ancienne imal& â celle plus Dacente. 
sont construits avec des des pierres de fondation mises en orthostate, 
quand ils sont l'ceuvre des Phrygiens. Notons aussi que la façade 
post(Srieure du gros mur d'enceinte au Nord de l'Acropole est recou-
verte vers le Nord d'une paisse couche de terre en pente. 

Le,s batiments phrygiens mis au jour dans l'espace qui s'&-und du 
Nord au Sud se eomposent toujours de eompartiments ani (mornes, 
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comportant une ou bien deux entrbes. Les fondations des murs sont 
bâtes avec de petits blocs irrbg,uliers, posbs toujours en orthostate et 
toujours sur une couche d'argile. Cette couche d'argile est trbs glu-
ante, et le temps n'a pas rbussi â faire disparaltre complbtement 
cette propribtb. Les murs sont trbs rarement composbs de trois ran-
gbes de pierres; la coutume en est gbnbralement â deux rangbes. 

On est en droit de c,onclure que ces compartiments uniques et 
autonomes comportaient aussi un second (Stage : un petit corps d'esca-
lier construit spbcialement â l'intbrieur et parfois l'extbrieur de la 
pibce, et, â cbtb, des pierres avec cavitbs susceptibles de porter des 
bouts de mâts, supportant le plancher supbrieur, ne laissent sub-
sister aucun doute â ce sujet. Rappelons tout spbcialement que ces 
ınaisons indbpendantes possbdent chacun mı  puits-grenier, un four et 
meme des dispositifs pour le nettoyage des mains et que, dans la 
cuisine, l'on voit auprbs du foyer une espbce d'btagbre confectionnbe 
avec des morceaux de pierre plats sur un fond de mortier. 

Le devant de ces maisons ainsi que l'espace compris entre ces 
ınaisons sont recouverts de carrelages trbs larges que l'on peut dis-
tinguer immbdiatement des ruelles btroites formant une sorte de COrri-
dor. Nous avons en outre constatb ceci : dans une grande maison sise 

l'Ouest le dessus du carrelage est recouvert d'une treille (ou 
appentis ?) soutenue par des poteaux en bois complbtement carbonisbs. 

Les Phrygiens employbrent les murs de fondations trouvbs en 
lıon btat qu'ils hbritbrent des bpoques antbcbdentes, en modifiant â 
bur g,rb les blbments dont ils se servaient. On a dbcouvert ainsi une 
foule de traces de fondations reliant deux bpoques. Le fait que les 
Hittites, prbdbcesseurs des Phrygiens, construisaient leurs maisons en 
ınortier de boue, aidait 	la conservation partielle des fondations 
ııonstruites en pierre, car les briques non cuites dbmolies recouvraient 
presque entibrement les fondations en pierre et les prbservaient 
pre,sque complbtement de la destruction. 

Il est toutefois juste d'admettre une pbriode de transition entre 
les bpoques hittite et phrygienne. 

Nous nous contenterons de signaler en passant les pierres de 
gonds que l'on rencontre 	c,et btage ıi chaque pas, rant dans les 
bâtiments proprement dits que dans les murs. 

De tout cela on doit conclure qu'â l'bpoque phrygienne le Hilyük 
eonnut une phase de peuplement intense. Notons aussi que rares sont les 
pbriodes qui aient si fortement et foncibrement assimilb les influences 
antbrieures. Presque partout surgissenı  des vestiges d'une civihisation 
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nouvelle tout fait personnelle. D'autre part, les relations avec l'Ana-
tolie oecidentale, et notamment avec le bassin de l'Egee, semblent y 
avoir augmente en intensite. 

* * 

Le squelette trouve cette anne - ci [1] nous semble appartenir 
l'epoque phrygienne; nous l'avons trouve dans la tranchee ouverte 
â la partie moyenne de l'Acropole, lm.80 - 2 m. 30 de profondeur. 
C'est ici la zone des puits doubles (epoque phrygienne) et de la tour 
occidentale du grand mur d'enceinte. Le squelette gisait sur de la 
terre molle, recouvert d'un amoneellement de grosses pierres, au 
milieu de murs que nous supposons appartenir ı  l'âre phrygienne; 
la tte se trouvait du cöte Ouest et il etait lui-mâme etendu vers le 
Nord-Est, la face tournee vers l'Ouest et aplatie contre terre; le corps 
couche sur son cöte gauche, ayant le genou gauche 
tendu, le cou easse d'une façon ef froyable et enfonce dans l'interieur 
du corps. Aueun membre n'y manquait Le f ait que les murs dans 
lesquels le squelette fut decouvert sont terriblement bouleverses, 
induit â. croire fermement que la personne en question est trepassee 
par suite d'un tremblement de terre. 

On peut dire qu'aucun objet de culte ni objet votif ne fut de-
couvert simultanement avec le squelette. Au m'âme niveau et dans 
les terres situees aproximativement jusqu'â 20- 25 em. au-dessous, nous 
avons ramasse des tessons appartenant aux âres phrygienne et hit-
tite, la plus grande partie des trouvailles appartenant toutetois 

l'epoque phrygienne. 
La couche 	ittiit e, qui constitue, en calculant de haut en bas, 

la trois~e periode de culture et la seconde couche stratigraphique 
du ilüyük, commence, selon la nature du terrain dans une couche 
comprise entre 1,60 et 2, m. 35 Pour le moment il semble qu'elle des-
cende jusqu'â un profondeur depassant 7 m. Une couche de terrible 
incendie de 1 m. d'epaisseur separe cette dernRwe de la couche phy-
rygienne. Dans les tranchees que nous avons onvertes soit au centre 
de l'Acropole, soit au plan incline oecidental, soit au Nord, nous nous 
trouvons avoir parfaitement mis au jour les profils de couleur rou- 

[1] Nous avons remis â l'Institut d'Anthropologie d'Ankara le squelette que 
nons avions mis au jour en 1937 â l'&age phrygien. Nous l'avions trouv'e, incom-
plet et disjoint, au cCıtk Nord, sur le mur d'un puits, dans la direction Nord -Est-
Sud-Est et â une profondeur approximative de 1 m. 30 - 1 m. 60. Nous avions 
recueilli ensemble un poinçon en bronze, des fusaioles ct des tessons phrygiens 
dits « Minyens » . 
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geâtre, noire, grise, (couleurs donn*Ses par la nature des terres res-
pectives), les masses inclin&s de terres provenant de la dı5molition 
des murs en briques crues, les masses carbonisks des poutrelles de 
plancher et de plafond ainsi que des colonnes en bois, les blocs 
fendill(ıs des fondations de pierres rougies ou noircies. Vu que ce 
terrible incendie, qui mit les os en poudre blanche la ckamique en 
de morceaux mkonnaissables, les objets en mıStaux en de scories 
colMes par ci par l 	d'autres objets et transforma les briques crues 
en de briques jaunes et rouges, est constat au Hüyük dans la seule 
et n~e couche hittite, cette derniAre a dü tre dkruite, entihrement 
et d'un seul coup, par suite d'une terrible invasion ou d'un formidable 
tremblement de terre. 

Les objets de culture appartenant cette ıSpoque sont trhs abon-
dants, vari& et beaux. Comme les documents d'architecture, la po-
terie est pass& par une brhve pkiode de transition. Les profis par 
exemple : on voit que l'on n'y a point abandonnıS tout de suite les 
formes simples, apourvues de convexitı3 et de concavit6 des Hittites. 
Nous voyons tout d'abord que les assiettes et les bols forment un 
angle sortant aprAs une bordure rentrante assez tranchante, angle qui 
s'accusera d'avantage avec le temps pour aboutir au profil moulure 
des Phrygiens. La ınme phase est constat& dans les bases des rki-
pients. Les bases hittites, pointues, ou plates l'origine, se dessinent 
dıSjâ. pendant cette pkiode de transition; elles se d•Jvelopperont pour 
en yenir aux bases phyrygiens en forme de pied. Nous observons la 
mme phase de transition dans les couleurs ; parmi le grand 
nombre de vases hittites engobe lie-de-vin, vases que l'on peut fa-
cilement distinguer partout, nous voyons surgir des rkipients pourvus 
d'engobe jaune, crhme ou beige. Les anses approximativement 
triangulaires perdent aussi peu peu leur tranchant et s'approchent 
du demi-cercle. Mais cette Oriode de transition est de fort courte 
dur& ; les morceaux de poterie hittite s'offrent â nous avec leur 
varikı3 admirable et en trAs grande quantitıS ; la majoritı3 en est for- 
m& de morceaux hittites typiques 	engobe lie-de-vin. Toutefois, 
ceux pourvus d'engobe beige, brun, ou simplement rose pâle atteignent 
un total assez respectable. Tous sont fabriqu& au tour, et leur surface 
ext&ieure est enduite d'engobe de m%e couleur que la pâte, aprAs 
avoir 	polie de façon parfaite â la main. On voit dans quelques- 
uns que ceux-ci (il s'agit de morceaux de couleur fonc&) ont (Stı3 
polis une seconde fois aprhs l'engobe, jusqu'â donner au rkipient 
un degrıS de brillant extraordinaire, ou qu'on a recouvert l'engobe 
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d'une nouvelle couche de vernis. Si nous mettons de cöte les bols 
et les assiettes, nous voyons que l'interieur des recipients est reste 
tel qu'il etait sorti du tour. 

Les l'ormes sont trs. variees. Les recipients goulet en forme de 
bee larg,e sont en grande majorite. Ceux ı'ı  passoire sont aussi en 
assez grand nombre. Nous ferons une connaissance detaillee de 
deux des plus beaux specimens choisis parmi ces deux types. Le 
premier saute atıx yeux par sa petitesse et sa couleur relativeınent 
foncee, le second par son anse placee â la partie superieure, ses 
ornements incises en forme de cercles concentriques sur le corps et 
sa couleur lie - de - vin fidMe l'usage hittite. Le fait que les assiettes 
et les bols, en grande iınportance et de grande beaute, restent fideles 
â la couleur lie - de - vin, que les anses sont presque doubles, symetri-
ques et surtout triangulaires, que ces dernires descendent vers le bas 
avec une pente tr ıs visible, apres avoir forme coude au rebord, sont 
des caracteristiques inoubliables. Les fonds pointus et ceux circulaires 
mais irreguliers sont â quantites approximativement egales. Dans les 
gros recipients on peut trouver les types generaux que l'on rencontre 
dans toutes les epoques. Mais les rebords, les anses, la couleur conservent 
aves insistance les particularites hittites. Dans les anses, la majorite 
appartient celles ressemblant 	une branche 	coupe triangulaire. 
Mais nous soulignerons particuli'erement deux autres sortes d'anses, 
rencontrees â Kara oğ la n. L'une, forme de deux branches, eonstitue 
selon les dimensions du recipient, une torsade mince ou epaisse; ce 
genre s'attache alı  recipient, en lui restant presque toujours per-
pendiculaire ou du ınoins legrenıent inclinee. L'autre est etroite mais 
plate; dans cotte dernihre l'anse est presque toujours horizontale par 
rapport au recipient; elle est tr&S large aux points d'attaehe, troite 
vers le milieu. 

Nous anons nous arreter eneore sur les six categories suivantes 
parıni les rkipients hittites. La premiere est la eategorie ofı  prennent 
place des flarin g- bowl s, comprenant des assiettes et des bols, dont 
des analogues sont recueillis Troie II. Elle se distingue par sa couleur 
rose pâle, l'etat de conservation de ses parois interieure et exterieure 
tel qu'elle est sortie du tour, avec en surplus un engobe 	peine 
sensible, l'etat irregulier des fonds et des parois, d'une ıniııceur sur-
prenante. La quantite de eette derniere trouvaille est assez petite par 
rapport Troie et trs grande par rapport â Alacahüyiik. La deuxi-
«4ne eategorie est forme de recipients polychromes; la trouvaille est 

au point d'Atre qualifiee nulle. Une petitP jarre dc t'ette 
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derniere espece est ornee de dessins en zigzags, de triangles et d'aıı-
gles en sepia et lie - de - yin sur fond d'argile. La troisibme catâgorie 
nous est connue comme de provenance de l'âge du Cuivre; elle con-
siste en de petites assiettes dont les anses jaillissent du rebord, 
s'elövent en forme d'anneaux, ou bien s'allongent perpendiculairement 
au recipient pour revenir s'attacher au rebord; elles sont larges et 
plates et leur fond est legerement pointu. Dans la periode hittite ces 
piâces se distinguent par leur couleur exclusivement rouge ot leur 
bonne cuisson qui se manifeste â l'examen de leur coupe. La troisi-
eine categorie est formee de rkipients brııns ou noirs brillants, trouves 
en grarıde abondance. Parmi ces derniers, nous presentons tout particu-
liörement le rython brun, qui est plus qu'un simple document de culture 
et atteint le niveau d'un chef-d'ceuvre de l'art, ainsi qu'un fragment de 
rython portant un (Bil avec des sourcils, dessins sur un fond noir bril-
lant et remplis d'un matiöre blanche. Le premier, qui est complet, est de 
couleur brıme marbrures, sa hauteur est de O m. 14; il comporte une 
senle anse; son interieur est rest() tel qu'il etait au sortir du tour, 
couvert seulement d'un engobe rudimentaire; l'exterieur en est parfaite-
ment bien vernisse. Ses deux cornes et ses deux oreilles, ses 
yeux dessins de façon imperceptible, ses dents rictus et surtout le 
dessous du cou execute avec un realisme saisissant, les incisions en bâton 
rompu, encadrant le visage entier..., rendent cet ouvrage aussi vivant 
que s'il etait fait en nos jours. Nous l'avons trouve dans une cuisine, 

câte des recipients dits « flaring bowls », les theiöres et autres 
pi kes. 

Un autre groupı3ment pourrait bien etre eelui des reeipients â 
ornements en relief; comme nous n'avons pas fait de trouvailles z ce 
sujet, il ıı'y a pas lieu de nous arrâter lâ-dessus. Mais comıne sixieme 
eategorie nous pouvons envisager une partie des recipients trouves 
dans la couche hittite, constituee par de,s assiettes dont des semblables 
sont decouvertes Troie V; ces recipients eomportent â l'interieur des 
dessins de croix on de soleil cinq branches, peints en ronde claire 
sur fond d'argile. Notre Hilyük n'en renferme pas en F.,Trande quantite. 
Ainsi que l'on sait, Miss Lamb en a dkouvert, lors de ses fouilles 
â Kusura, prös d'Afioun; elle avait ete consideree eomme signe dis-
tinctif de la clâture de Kusura I et du commencement de Kusura II. 

Les fusaioles en terre cuite trouvees â Karaoğlan sont trös variees, 
tres belles avec leurs decorations et en trös grand nom bre. Ce fait 
nous fait penser que l'endroit etait le lieu d'habitation d'une ()lite et non 
d'une masse vulgaire, qui mettait tant d'amour et de soin â la eon- 
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fection de ces instruments. Les fusaioles en pierre sont, ı  l'instar de 
celles en terre cuite, ornees d'incisions affectant mille formes lineaires 
geometriques ; on en voit qui ont la forme d'un disque aplati, ou d'une 
spUre ou d'un grain de chapelet ovale. 

Nous ne nous etendrons pas longuement sur des objets tels que 
les poids, les poids de metier, les lissoirs, les pierres â aiguiser, les 
tessons en forme de disques ou de fusaiole; on n'en trouve pas, narmi 
ceux - ci, de morceaux offrant une certaine originalite; ce sont des 
objets que l'on obtient partout et en toutes les periodos. 

Nous allons signaler en premier lieu les epingles parmi les ob-
jets en metaux. La tke en e,st aplatie comme un disque, ou sphe-
rique et sectionnee en tranches; le tronc, legk.ement conique, 
traverse la Vete par le milieu. Toutes sont en cuivre ou en bronze. 
Le plus beau morceau est sans doute celui qui comporte une tke 
trident qui rappelle le pied trident supportant quelques - uns des 
disques solaires d'Alacahüyük. 

Les objets en cuivre ou en bronze tels que les poinçons, les aigu-
illes ou passe-lacets, les ciseaux.., n'offrent point de grande particularite. 
Par contre deux faucilles sont deux documents de valeur, dignes de 
retenir notre attention ; elles sont trs belles avec leur lame recourbee 
en arc cintre, leur languette servant â les enfoncer dans une manche 
en os ou en bois, aujourd'hui disparue... La rouille, rongeant toute la 

cache plus d'un detail. 
Les idoles decouvertes ne depassent pas le nombre de deux ou 

trois et ne sont pas assez complets pour que nous nous attardions sur 
elles. 

Deux sceaux que nous avons decouverts sont en terre cuite. Ce 
sont des documents connus avec leur tige conique pourvue d'un trou 
horizontal leur extremite et leurs motifs, graves sur la rondelle, de 
quatre angles emboites et symetriques ou de spirale. 

Le squelette que nous avons decouvert dans cette couche se 
trouvait sur la pente Nord - Ouest de l'Acropole, â 3,60 - 3,90 m. de 
profondeur, gisant dans la direction Nord - Est - Sud - Ouest sur le dos 
et regardant vers le Sud - Ouest. La partie situee au - dessous du genou 
n'existait point. Il semblait ecrase par l'eboulement de grosses pier-
res, auprs d'un foyer ; les dents en etaient extraordinairement hien 
conserves - Auprs du squelette nous avons mis au jour des tessons 
appartenant des vases en «schnabelkanne» ou des «flaring-bowls». 

La couche hittite n'etant pas encore complkement et definitive-
ment ınise au jour, nous eviterons de faire des observations sur les 



Le Höyük de Karaoklan 	 59 

bâtiments qui s'y trouvaient. Les travaux de fouilles sont actuellemeat 
en cours, et un petit puits (2X 2) nous annonce que le Hüyük condent 
une couche de l'âge du Cuivre et une couche chalcolithique, extröme-
ment intıSressantes. Ce sont des phases qui seront d&oiMes par les 
excavations futures, et nous nous rıSservons d'en parler longuement 
en son temps. 

* * 

Les fouilles de Karaoğlan peuvent ötre considıSr&s comme tant 
encore leurs damts. Nous sommes encore bin d'avoir atteint la 
terre ferme. Nous sommes oblig& d'&udier encore avec plus d'ampleur 
la couche hittite et d'excaver de façon approfondie la couche de l'âge 
du Cuivre et celle chalcolithique. C'est en tenant compte de ces res-
trictions que nous pouvons avancer comme rıSsultats les points suivants : 

Actuellement Karaoğlan est l'unique station d'Anatolie occi-
dentale qui offre au moins cinq civilisations superpos&s et repr<Ssente 
notamment les couches hittite et phrygienne dans toute leur ampleur. 
C'est pourquoi ce site constituera de ce point de vue un test plus 
important que Troie et Kusura (ce dernier formant un pendant 
mıSridional notre Höyük.) 

L'importance du site est manifeste puisqu'il est le premier 
Höyük se trouvant â proximite5 d'Ankara et sur la grande route ınki- 
dionale. 

Dans les discussions relatives â la direction de la route 
suivie par les Hittites, lors de leur entre'e en Anatolie et sur leur 
origine, on avançait que <leurs yeux taient constamment dirig& 
l'Est et au Sud» ; l'on a cherchıS 	prononcer des jugements sur le 
möme problhme, tenant compte exclusivement de leurs installations 
dans l'Anatolie centrale et mkidionale. Karaoğlan, qui priSsente ds 

prıSsent une poque grandiose de peuplement hittite 	ıhases, 
jouera le röle de la station la plus rkente et la plus occidentale 
capable de faire dıSvier la direction des discussions ultk.ieures. 

Jusqu'â ce jour nous n'avions pas de documents importants 
sur la c6ramique ainsi que sur l'architecture civile et militaire des 
Phrygiens, en dehors des trouvailles de Gordion et d'Alisar. Les 
fouilles de Pazarlı  et de Çankırıkapı, exkut(Ses par la SociW d'His-
toire Turque en 1937, nous avaient fourni de skieux documents â ce 
sujet, documents attendus depuis longtemps. Grâce aux fouilles de 
Karaoğlan, exkut(Ses ıSgalement par ladite SociĞt(5, il nous sera possible 
de nous approvisionner en de larges connaissances sur la ckamique, 
l'architecture et d'une façon gıSru5rale sur la civilisation phrygiennes. 
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V) Dans les ages elassiques le site jouait le röle d'un siınple 
?ieu de ııorps de garde et la vraie ville ıStait situe plus 	l'Est, au 
4lommencement de la vaİ1e sise aux pieds de l'Elmadağ, a un kilo-
ınWe de distance de Karaoğlan. Le peuple appelle eet endroit Chem- 
lekin ou Chelınekin. Le lieu avait 	d&ouvert et port.ö notre 
connaissance par le Professeur Afet. L'harmonie e"trang'ere de ce nom, 
ainsi que tes eouches de eivilisation en srie de Karaoğlan, nous 
ouvrent la possiblit suivante : Le ınot Chemlekin, peut ötre la survi-
vance de l'ancien nom de Karaoğlan. En effet, la nature du Hüyük, 
la va~, le soig,ne" la perfection de la cıSramique qu'il reMe, la gran-
deur des bâtiments, sont des <51ı5ments qui rendent vraisemblable 
ı'hypotlAse qui admettrait que Karaoğlan est un ancien grand eentre 
411(-» 


